
 

 

L’histoire débute avec la mort du père qui est aussi le début d’un dialogue avec la mère. Le 
prétexte sera l’évocation de la vie du père à propos d’un roman destiné à raconter la vie de 
la famille maltaise du narrateur. La vie d’un cocher charron, avec la naïveté et la rouerie d’un 
personnage haut en couleurs que l’on découvre à travers les confidences de la mère à 
l’occasion de son deuil. Les souvenirs personnels du narrateur, le propre fils du cocher, 
décrivent un personnage typique de Maltais, central et omniprésent, tragiquement attaché à 
sa Tunisie et qui ne survivra pas à l’exil en France, contrairement à la mère qui se confie à 
son fils. Grâce à elle, se dessine la vie d’une famille maltaise typique, criante de vérité. 
L’ouvrage se termine sur une soirée familiale qui clôture bien cette recherche d’une identité 
maltaise qui était le but recherche par le narrateur et l’intérêt du livre pour le lecteur. 
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